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Être à cent mètres de la gare et apercevoir le train qui approche... 
On jette alors ses dernières forces dans une course contre la montre 
et la poussée d’adrénaline est à son maximum ! C'est ce qu'a vécu 
Reb Mi’hael Teitelbaum : quelques instants plus tôt il faisait face au 
Rabbi Yossef Its’hak (le Rabbi 
Précédent), qui lui demandait de se 
rendre dans une ville lointaine afin de 
réouvrir le mikvé (bain de purification) 
que les autorités soviétiques avaient 
fermé dans leur lutte impitoyable contre 
le Judaïsme. Reb Mi’hael, motivé par son 
attachement sans faille au Rabbi et à sa 
mission, ne prit même pas le temps de 
passer chez lui et se rendit 
immédiatement à la gare. Après avoir 
acheté son billet, il se précipita vers le 
quai alors que le train redémarrait. 
N’écoutant que son courage et 
entièrement dévoué à sa sainte mission, 
il courut vers le convoi, et réussit à 
grimper sur le marchepied. 
Malheureusement, la porte du wagon 
était déjà verrouillée. Il s’accrocha à la 
rampe métallique en espérant que le 
train s’arrêterait rapidement dans une 
prochaine gare. Les kilomètres défilaient, 
un vent glacial fouettait son visage, ses 
muscles se raidissaient et Reb Mi’hael, 
qui était de frêle constitution, sentait ses 
forces se dérober. À un moment, il pensa 
même «abandonner la partie» et tout 
lâcher. Mais en pensant à son épouse et 
à tous ses proches, il trouva l’énergie pour tenir encore un peu. Le 
train ne s’arrêtant toujours pas, le pire semblait inéluctable quand 
soudain une image traversa son esprit: le Rabbi ! « Il m’avait confié 
une mission, raconta -t-il plus tard, et quand le Rabbi demande de 
réaliser une mission, ceci est une promesse et une garantie de 
réussite ! C’est grâce à cette promesse, que je me suis repris et c'est 
cela qui me procura des forces incroyables et insoupçonnées.» Reb 
Mi’hael put survivre jusqu’au prochain arrêt, et mener à bien cette 
mission... qui fut suivie d'ailleurs de beaucoup d’autres ! Une fois 
sorti de l’enfer de l’U.R.S.S., il s’installa à New York et y fonda 
l’Institution «Ohalei Torah», qui éduqua des milliers d’élèves dont 
de très nombreux émissaires du Rabbi à travers le monde. La 
promesse des temps meilleurs et de la Délivrance, a permis à notre 
Peuple de traverser toutes les épreuves malgré des vents contraires 
et glacials. Notre Paracha relate l’exil des enfants d’Israël en terre 
d’Egypte. À ce sujet, le Midrach Raba nous enseigne: «Des rouleaux 
de parchemin se trouvaient dans leurs mains et de Chabbat en 
Chabbat, la lecture de ces rouleaux, là où était écrite la Promesse 
Divine concernant la Délivrance, leur procurait de l’espoir et du 
réconfort. Pour cette raison, le Pharaon annula le repos du Chabbat, 
pour ôter de leur esprit cet espoir de Délivrance » 

Le 20 Tévet, nous commémorons le départ de ce monde de Rabbi 
Moché ben Maïmone, le Rambam (Maimonide) en 4965 -1204.  

Il fut un acteur principal de la Guéoula, comme l’acrostiche de son 
nom l’indique : «Revot Moftaï Beerets Mitsraim» (Afin que Je 
multiplie mes miracles en terre d’Egypte). Par les treize articles de 
foi qu'il rédigea, dont celui de croire et d’attendre chaque jour 

Machia’h, alors que lui même vivait dans 
une période sombre et en terre d’Egypte, 
le Rambam contribua à raviver la flamme 
et l’espoir de la Délivrance, à l’image des 
rouleaux dont parle le Midrach. Le Rabbi 
MHM, institua en 5744 -1984, l’étude 
quotidienne du « Michné Torah » (œuvre 
principale du Maïmonide). Cette œuvre 
constitue une véritable Délivrance, 
comme le Rambam l’écrivit dans son 
introduction. En effet, beaucoup à cette 
époque éprouvaient des difficultés à 
comprendre les textes du Talmud et des 
commentaires, et c’est pour cette raison 
qu’il rédigea cette compilation de toute la 
Torah dans un langage clair et concis. Par 
ailleurs, le «Michné Torah » est le seul 
livre traitant de Machia’h et de la 
Délivrance. Dans les deux derniers 
chapitres, il donne une véritable 
description du Libérateur. Cette œuvre 
peut également être comparée aux 
rouleaux de la Guéoula évoqués dans le 
Midrach. Cette semaine, nous célèbrerons 
aussi le départ de ce monde, le 24 Tevet 
5573 -1812, du fondateur de la ‘Hassidout 
‘Habad, Rabbi Chnéor Zalman. C’est lui qui 
entreprit de diffuser, à une échelle jamais 

connue auparavant, les sources de la ‘Hassidout, condition 
incontournable pour la venue de Machia’h comme celui-ci le révéla 
au Baal Chem Tov le jour de Roch Hachana 5507 -1746. Par l’étude de 
la ‘Hassidout (sens ésotérique de la Torah), la compréhension et la 
perception du Divin nous connectent un peu plus à la Guéoula. 
Enfin, nous approchons de la date du 10 Chevat, jour de l’accession 
du Rabbi à la «Néssiout» (leadership du Peuple Juif). Depuis cette 
date, le Rabbi n’a eu de cesse de nous annoncer la Délivrance et de 
nous y préparer. Après la Shoah, l’espoir est revenu ! Chaque Si’ha, 
chaque Maamar (discours ‘Hassidique) nous la laisse entrevoir. Le 
Rabbi nous montre combien le monde évolue vers la Guéoula. Les 
miracles et les bienfaits Divins ne se comptent plus, ce ne sont plus 
des « rouleaux », ce sont des centaines de volumes qui portent ce 
message, principalement les discours de l’année 5751/52 -91/92, 
appelés « Dvar Mal’hout ». Ceux-ci nous révèlent tout ce que nous 
devons savoir au sujet de Machia’h et de la Guéoula. Etudions-les 
chaque semaine et chaque Chabbat, et ainsi, les derniers vents 
glacés de l’exil ne nous ferons pas lâcher la barre du train de la 
Guéoula!  

Ye’hi Adonenou Morenou Verabeinou Mele’h Hamachia’h Leolam 
Vaed. 

(Editorial du Rav Berl ה‘‘ע  Courrier #1096) 

Le Courrier de la Guéoula est édité par Hadar 
Hatorah Loubavitch à la mémoire et pour 
l’élévation de la néchama de son fondateur 
Rav Pin’has Guédalia HaCohen Pachter et de son 
fils le Rav Tsvi Dovber Hacohen Pachter. 

  LES ROULEAUX DE L’ESPOIR 

Bénédiction du mois de Chevat 



Avec notre Paracha débute l'exil en terre d'Égypte. Le premier 
verset étant: « Voici les noms des enfants d'Israël venant en 
Égypte ». Le Midrach explique : les noms des enfants d'Israël 
évoquent la Délivrance. Celle de la servitude de l'Égypte, mais 
surtout la Délivrance future et définitive. Voilà pourquoi ces 
noms sont cités dès le début de la descente en Égypte. 

Cependant, une question se pose sur ce Midrach : pourquoi 
évoquer la Délivrance, alors que les enfants d'Israël sont au 
tout début de l'exil ? Pour répondre à cette question, il est 
nécessaire d'avoir un regard profond sur le thème de la 
"chute" (en l'occurrence, l'exil) et la remontée, l'élévation 
(précisément, la Délivrance). La foi en D-ieu voudrait que celui 
se trouvant dans une phase de "chute" attende avec confiance 
l'élévation qui succédera à celle-ci. 

La vision de la Torah, en particulier celle révélée par la 
'Hassidout, est plus profonde : « La chute n'a pour but que la 
remontée », c'est elle qui crée les conditions de l'élévation 
future. C'est ainsi qu'il faut considérer la descente en Égypte. 
Toutefois, cette explication ne semble pas répondre 
totalement à la question sur le Midrach. Car même si la 

descente en Égypte a pour but la remontée et la sortie 
d'Égypte, il n'en reste pas moins que les noms évocateurs de la 
Délivrance avaient plus leur place vers la fin de l'exil ? 

Il est donc nécessaire d'adopter un regard encore plus profond 
et novateur : fondamentalement il n'existe pas de "chute", mais 
uniquement une élévation. La chute n'étant qu'une partie 
intégrale de l'élévation ! Avec une vision superficielle, elle 
semble être une descente, mais au fond, elle constitue la 
première partie de la remontée ! 

C'est en la considérant ainsi, qu'elle laissera apparaître ce 
qu'elle est : la remontée ! Là est l'enseignement de notre 
Paracha selon le Midrach : dès le début de ce qu'il paraît être à 
nos yeux une descente en exil, il s'agit en fait du début de 
l'élévation de la Délivrance ! Voici la raison de la mention des 
noms des enfants d'Israël, évoquant la Guéoula, et ce dès le 
début de notre Paracha. 

Cette vision est d'autant plus aisée à appréhender et adaptable 
pour nous qui nous trouvons dans la dernière génération de 
l'exil et donc la première génération de la Délivrance. 

Vers la fin de notre Sidra, la Torah relate la demande de 
Moché et Aharon au Pharaon : «Laisse le peuple d’Israël 
servir D.ieu dans le désert.» 

Pharaon refusa immédiatement et leur dit : «Pourquoi, 
Moché et Aharon, perturbez-vous le peuple dans son 
travail ? Allez à vos propres occupations » (Chemot 5 :4) 

Le Midrach explique que les mots «vos propres 
occupations» signifient que Moché et Aharon ne 
partageaient pas le labeur du reste du peuple, mais 
avaient leurs «propres occupations» à accomplir. Nos 
Sages expliquent que la tribu de Lévi n’était pas soumise à 
l’esclavage mais qu’elle était autorisée à étudier la Torah 
et à occuper la fonction de prêtres. Nous pouvons 
remarquer, tout au long de l’Histoire, que chaque nation 
tolérait en son sein une classe savante. Ceci était aussi le 
cas en Égypte où la tribu de Lévi était désignée pour 
remplir ce rôle. (Chemot Rabbah 5 :16). C’est la raison pour 
laquelle Pharaon renvoya Moché et Aharon, issus de la 
tribu de Lévi, à leurs «occupations», c’est-à-dire à l’étude 
et aux activités spirituelles. C’était là leur rôle, admis par 
Parho, alors que le reste du peuple devait être soumis à 
l’esclavage. 

Une demande hors norme 
Comprenons le sens profond de la demande de Moché et 
Aharon : 

Il n’y avait pratiquement aucun moyen naturel de 
s’échapper de l’Égypte. Du point de vue Divin, le décret 
d’exil avait été fixé à quatre cents ans et ne pouvait être 
raccourci. Le rejet, par le Pharaon, du plaidoyer de Moché 
et Aharon en faveur des Juifs était logique ! « Pourquoi 
interférez-vous dans le plan Divin ? Pensez vous changer la 
manière dont les choses sont censées être ? Soyez 
reconnaissants d’avoir une dispense du travail d’esclave et 
de pouvoir continuer votre élévation dans la Torah ». Le 
Pharaon, par son refus, voulait que chacun soit à sa place, 
comme s'il déclarait : «Les Bné Israël doivent subir le joug 
de l’esclavage, mais pas vous !» 

Moché et Aharon n’acceptèrent pas cet argument. Ils ne 
cédèrent pas face aux lois établies, même émanant d’un 
décret Divin, concernant la rédemption du peuple juif. Il 
est vrai que depuis Avraham, D-ieu avait prévu que l’exil 

durerait 400 ans, ni plus ni moins. Cependant, il était 
urgent de sortir le peuple d’Égypte avant qu’il ne devienne 
si corrompu spirituellement qu’il ne puisse plus être digne 
d’être libéré. 

Par conséquent, Moché et Aharon abandonnèrent le 
confort de leurs «propres occupations » spirituelles qui 
étaient permises par le Pharaon, afin de réclamer que le 
peuple juif quitte l’Égypte au plus vite. Il fallait dépasser la 
fatalité du décret, quitte à se sacrifier. C’est ce que Moché 
et Aharon essayèrent d’obtenir du Pharaon. 

Une leçon pour chacun 
Ceci peut servir d’inspiration pour chacun d’entre nous. 
Nous pourrions penser que notre propre élévation est plus 
précieuse que répondre aux besoins spirituels des autres. 
Mais il n'en est rien ! 

De même que personne ne resterait à l’écart si la maison 
de son prochain est en feu, en prétendant : « Ce n’est pas à 
moi d’interférer dans sa vie et dans ses choix personnels », 
ainsi, lorsque qu’un autre Juif a besoin d’éducation et d’un 
«coup de pouce» spirituel, nous avons la responsabilité de 
mettre nos besoins de côté et de l’aider. 

Ne nous cachons pas derrière la nécessité de respecter le 
plan Divin mais pensons, avant tout, à notre devoir de 
sauver notre prochain. 

Cette responsabilité se reflète dans le verset ouvrant la 
Parachat Nitsavim « Vous vous tenez tous aujourd’hui 
devant D.ieu, depuis les chefs de vos tribus… jusqu’à vos 
coupeurs de bois et porteurs d’eau. » Dans une armée, les 
officiers sont responsables de veiller à ce que les soldats 
se comportent et soient équipés en tant que tels. De 
même, le Juif le plus élevé est responsable du bien-être 
spirituel du «simple soldat» de l’armée de D.ieu. 

C’est la véritable signification d’aimer son prochain comme 
soi-même. Tout comme nous consacrons votre vie à notre 
propre élévation en étudiant la Torah et en servant D-ieu, 
de même nous devons allumer cette ferveur dans le cœur 
d’un autre juif. 

Soyons à l'image de Moché et Aharon qui mirent tout de 
côté, pour essayer de sauver au plus vite le Am Israël. 

(Adapté de Likouté Si’hot volume XVI, Si’ha 4) 

De la Torah du M
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#DVAR MAL’HOUT 

C’EST NOTRE RESPONSABILITÉ 

Chabbat Parachat Chemot 5752 



 
On connaît la recommandation du Rabbi d’étudier les 
textes de la Torah concernant le sujet de Machia’h et de la 
Guéoula - « Inyanei Guéoula Oumachia'h ». Mais saviez-
vous qu’il existe dix raisons données à cela ? Nous vous 
présentons à ce sujet un article du Rav Mena’hem Mendel 
Sasson adapté du magazine "Beis Moshiach". 

1. AMENER MACHIA’H 
D’un point de vue général, il semblerait que le premier 
objectif de l’étude des « Inyanei Guéoula Oumachia’h » soit 
d’amener concrètement Machia’h. Cet objectif est 
mentionné à plusieurs reprises dans les Si’hot du Rabbi. 
Il faut citer particulièrement le discours du Chabbat, 
Parachat Tazria-Metsora 5751 : 
« L’augmentation de l’étude de la 
Torah des "Inyanei Guéoula 
Oumachia’h" est "le chemin le plus 
direct" pour provoquer la révélation 
et l’avènement de Machia’h et de la 
"Guéoula Bépoel Mamach", c'est-à-
dire concrètement ! » 

Dans l'une des si’hot du Chabbat 
suivant, Chabbat A’haré­Kedochim 
5751 (1991), le Rabbi demanda à ce 
que « Chaque Juif ajoute dans "les 
actions et le service de D-ieu" en 
général, qui apportent la Guéoula, y 
compris et surtout – comme 
mentionné dans le Farbrenguen (réunion ‘Hassidique) 
précédent – l’étude des Inyanei Guéoula Oumachia’h 
expliqués dans la Torah. » 

2. VIVRE LA GUÉOULA 
Le Rabbi a défini un objectif plus profond encore : amener 
la Guéoula et Machia’h en personne. 

En étudiant, nous commençons à intérioriser le sujet et à 
vivre en conformité avec le mode de vie de la Guéoula. 

Selon les paroles du Rabbi du Chabbat Balak 5751 : « La 
Torah a le pouvoir de changer la nature de l’homme, de 
sorte que même si, du point de vue de ses sentiments, il 
est encore, D-ieu préserve, en dehors de la Guéoula 
(puisqu’il n’a pas encore quitté sa Galout, son exil 
intérieur), en étudiant les "Inyanei Guéoula Oumachia’h" 
expliqués dans la Torah, il s’élève à un état de Guéoula et 
commence à vivre pleinement la Guéoula.» 

Nous retrouvons la même idée exprimée avec une 
terminologie différente dans la Si’ha de Sim'hat Torah 
5752 : « Que la conduite d’un Juif … soit comme la vie et la 
conduite du peuple juif à l’époque de la venue de 
Machia’h, littéralement. [Et ceci est possible en apprenant 
les lois relatives à la vie des Juifs à l’époque de la 
Guéoula]. »   

3. RENFORCER NOTRE FOI 
Bien que l’avènement de Machia’h et l’anticipation de sa 
venue soient des principes de notre foi, après 2000 ans de 
Galout, la plupart d’entre nous ont besoin d’une sorte de 
«déclencheur» quotidien afin de susciter un véritable et 
profond désir intérieur, et non simplement des vœux 
pieux. 

Sans aucun doute, le grand engouement autour de l’étude 
des "Inyanei Guéoula Oumachia’h " vise à renforcer 
l’attente et le désir dans le cœur d’un Juif. Comme le Rabbi 
l’a déclaré dans l’un des discours de Chabbat Parachat 
‘Houkat-Balak 5749 (1989) : « Il faut mettre l’accent, et de 
manière forte, sur le renforcement de la croyance en 
l’avènement de Machia’h et l’anticipation de sa venue. "Je 
l’attends chaque jour, qu’il vienne – comme écrit dans le 
fameux "Ani Maamin du Rambam" - y compris et surtout en 
étudiant la Torah des "Inyanei Guéoula Oumachia’h." » 

Dans les termes des Si'hot du Dvar Mal’hout (Chabbat 
Tazria-Metsora 5751) : « Il y a un avantage particulier 
lorsque l’on étudie les "Inyanei Machia'h et Guéoula " 

publiquement [avec un Minyane -
quorum de dix] c'est l’excitation et la 
joie que cela procure dans le cœur, 
car cela accroît le désir 
et l’anticipation de la venue de 
Machia'h. » 

4. SAVOIR COMMENT AGIR 
«L’action est le plus important.». 
Toute idée théorique, aussi sainte soit
-elle, n’aura jamais l’impact de 
l’action concrète. Il en est de même, 
avec l’étude des "Inyanei Guéoula 
Oumachia’h", qui permet de savoir ce 
qui devra être fait immédiatement au 

moment où la Guéoula adviendra. 

Comme l’explique le Rabbi dans la Si’ha du 11 Nissan 5742 
(1982), à propos de l’apprentissage des lois du Temple et 
des Sacrifices (Hil’hot Beth HaBe’hira ) : « Bien que de nos 
jours ces lois n’ont aucune application pratique, nous 
devons les connaître pour l’avenir, pour le moment où le 
Machia’h sera dévoilé … Par conséquent, il est très 
approprié, en ce moment, d’apprendre les lois associées à 
la venue de Machia’h Tsidkénou. » 

Cela est également mentionné dans d’autres endroits, dans 
les enseignements du Rabbi, par exemple, dans la Si'ha du 
Chabbat Balak 5751 : « L’apprentissage se fait avec la 
connaissance et la conscience d’une certitude absolue que 
ce ne sont pas des lois théoriques mais des lois pratiques 
qui seront utiles dès l’avènement de la Guéoula. » 

5. GOÛTER À LA GUÉOULA 
«Il est bon de goûter chaque plat avant Chabbat». 

Ainsi, le Rabbi souligne l'importance de "goûter" au 
dévoilement de la Guéoula en étudiant ce sujet dans la 
Torah. Comme le Rabbi l'a affirmé dans la Si'ha du Chabbat 
Parachat Vaet’hanan 5751 (1991) : 

«Puisque nous sommes au seuil de la Guéoula, il faut avoir 
un "avant-goût" du dévoilement de la Guéoula en 
intensifiant l'étude de la Torah et la pratique des Mitsvot... 
avec un accent particulier sur l'ajout de l'apprentissage 
des" Inyanei Guéoula Oumachia’h" de la Torah.» 

 « INYANÉ GUÉOULA OUMACHIA’H » 
partie 1 i 

AIDEZ NOUS À CONTINUER LA DIFFUSION DE VOTRE HEBDOMADAIRE 

ALLODONS.FR/LECOURRIERDELAGUEOULA 

Un cours de Inyanei Guéoula Oumachia’h à 770 



Voici le récit de Reb Mi'hael Leib Dobri, où comment un simple trajet 
en taxi s’est transformé en un moment inoubliable 

«Je suis monté dans le taxi d’Avraham Yossef, relata Reb Mi’hael 
Leib, mais je n’aurais jamais imaginé qu’au cours des prochaines 
minutes, j’apprendrais une série de miracles étonnants que ce 
chauffeur de taxi avait vécus avec le Rabbi, au début des années 90 : 

"Pendant ces années où je vivais à New York, le Rabbi était LA 
référence pour moi, me confia mon chauffeur. Avant chaque étape 
que je franchissais dans mes affaires, je demandais sa bénédiction. 
Chaque fois qu’un ami ou un membre de ma famille venait nous 
rendre visite à New York, je les emmenais au 770. " 

M. Yossef me parla donc des nombreux miracles que lui et ses amis 
avaient personnellement vécus. Il était convaincu que si une affaire 
recevait la bénédiction du Rabbi, elle se réaliserait avec succès. En 
partageant trois de ces histoires avec moi, sa voix était pleine 
d’émotion. Il se remémora avec enthousiasme ces jours-là tout en 
exprimant son languissement de l’époque durant laquelle nos yeux 
voyaient le Rabbi... 

"Nous savions que lorsque le Rabbi prononçait les deux mots 
"Bessorot Tovot – De bonnes nouvelles", cela déclenchait des 
merveilles. Nous le voyions à chaque étape de notre vie. Je pourrais 
passer toute une nuit à vous parler des miracles étonnants qui se 
sont produits après avoir reçu la bénédiction du Rabbi. " 

La première anecdote est liée à la naissance de son fils ainé, Zohar. 
"À la fin des années 80, après avoir eu de gros problèmes financiers 
en Erets Israël, j’ai décidé de tout laisser derrière moi et de tenter 
ma chance à l’étranger. J’ai choisi de voyager à New York. À l’époque, 
il y eut un afflux important d’émigrés israéliens aux États-Unis. Ceux 
qui ont fait le pas connaissaient les grandes possibilités de 
prospérité sur place. C’était un rêve qui attirait beaucoup de jeunes 
Israéliens. Bien que mon anglais soit plus qu'approximatif, j'ai fait 
mes bagages, quitté mon domicile à Tsfat (Safed) et j'ai pris un vol 
pour New York. 

"À mon arrivée dans la grande Pomme, je me suis établi dans le 
Bronx, où vivaient de nombreux compatriotes, dont certains que je 
connaissais déjà. J’ai commencé à travailler comme salarié dans un 
magasin d’électronique, et après avoir suffisamment appris le 
métier, j’ai tenté ma chance et ouvert ma propre entreprise. Mes 
efforts ont été couronnés de succès, et en peu de temps, je gérais 
plusieurs magasins. Au sommet de cette réussite financière, j’ai 
rencontré ma future femme, et après notre 
mariage, nous avons établi notre foyer 
dans le nord de Manhattan, sur Broadway. 

Malgré des moyens financiers très 
confortables, je n’avais pas oublié mes 
racines, et contrairement à de nombreux 
autres Israéliens installés à New York, j’ai 
toujours observé, dans la mesure de 
possible, les Mitsvot et d'une façon 
générale, l’héritage juif qui m’avait été 
transmis. 

Un an après notre mariage, nous n’avions 
toujours pas d’enfant. Mais je savais qu’il y 
avait quelqu'un dont les bénédictions 
nous apporteraient le salut : le Rabbi de 
Loubavitch. Même avant cela, à chaque 
fois que j’avais une question ou que j’avais 
besoin d’une bénédiction, je venais au 770 
et me mettais dans la queue pour recevoir 
un dollar. 

"Ma femme et moi sommes venus à Crown 
Heights et avons fait la queue pendant de 
longues heures devant le 770. Nous avons 
attendu patiemment pour recevoir la 
bénédiction du Rabbi: "Bra'ha véhatsla'ha 
– Bénédiction et réussite". Nous savions 
que ces mots avaient la capacité 
étonnante de nous donner la force de 
surmonter tous les obstacles. En me 

tenant devant le Rabbi, j’ai ressenti une intense émotion en 
contemplant son visage rayonnant. Néanmoins, je réussis à 
surmonter mon émoi et je demandai sa bénédiction. Le Rabbi me 
donna un dollar et une bénédiction. Quand ce fut le tour de ma 
femme, le Rabbi la bénit également avec les mots de : "Bra'ha 
véhatsla'ha oubessorot tovot- Bénédiction et réussite, et de bonnes 
nouvelles " 

Nous étions extrêmement heureux de cette bénédiction du Rabbi. 
Nous savions que nous avions entendu ce qu'il nous fallait pour 
devenir parents dans un avenir proche. Pourtant, six autres mois 
passèrent, puis notre deuxième anniversaire de mariage, sans 
aucune bonne nouvelle à l’horizon. Nous nous sommes tournés vers 
les médecins, et nous prîmes rendez-vous avec l’un des spécialistes 
de premier plan dans le domaine. Il devait nous recevoir trois mois 
plus tard. Pendant ce temps, ma femme décida d’écrire une lettre au 
Rabbi, demandant une bénédiction pour concevoir un bébé sans 
avoir besoin d’assistance médicale. Je me souviens de ce moment où 
elle était assise et composait sa lettre. Des larmes coulaient sur ses 
joues alors qu’elle écrivait des mots qui venaient du fond de son 
cœur. 

"Ma femme vérifiait tous les jours si elle avait reçu une réponse du 
Rabbi. Au bout de quelque temps, quand nous vîmes qu’il n’y avait 
rien dans le courrier, nous appelâmes le bureau du Rabbi et 
parlâmes à l’un des secrétaires. «Si vous avez envoyé une lettre, 
vous avez déjà été bénis, même sans recevoir de réponse concrète ». 

Nous étions à nouveau remplis d’une confiance totale. 

"Le jour du rendez-vous arriva et nous nous rendîmes à la clinique 
du spécialiste. Après avoir examiné ma femme, il lui demanda si elle 
avait fait un test de grossesse. Ma femme répondit par la négative, 
ajoutant qu’elle ne savait pas qu’elle devait en faire un avant le 
rendez-vous... 

« Alors, je suis désolé, répondit-il, mais je ne peux rien faire pour 
vous tant que vous n’aurez pas fait le test !» 

Ma femme fut assez contrariée, elle essaya d’argumenter et 
d'expliquer le motif de cette consultation, mais le médecin resta 
ferme et refusa de débuter quoi que ce soit sans que le test ne soit 
fait au préalable. Pour aggraver les choses, le médecin déclara à ma 
femme qu’elle devrait attendre encore trois mois pour un prochain 
rendez-vous. 

" La seule chose que le médecin pouvait 
offrir à ma femme était la possibilité de 
faire le test de grossesse dans sa clinique, 
gratuitement. En écoutant les échanges 
entre ma femme et le médecin, tout en 
réalisant que le médecin avait raison, 
j’étais rempli d’une profonde empathie 
pour ma femme et son désir ardent d’avoir 
des enfants. À la fin, une fois que ma 
femme fut convaincue que le médecin ne 
céderait pas, elle fit un simple test 
sanguin et prit rendez-vous pour dans 
trois mois. Ce même soir, nous prîmes un 
vol à destination de Miami pour assister 
au mariage de notre nièce. Des membres 
de la famille d’Erets Israël et du monde 
entier venaient également pour le 
mariage, et j’encourageai ma femme à ne 
montrer aucun signe de tristesse ou de 
frustration afin de ne pas gâcher 
l’atmosphère joyeuse de l’événement. 

" Ma femme fit bonne figure tout au long 
de la célébration. Peu de temps après, je 
rentrai seul à New York, pour mon travail. 
À peine arrivé, je vérifiai mes messages 
téléphoniques. Il y en avait trois de la 
clinique datant des trois jours précédents. 
La voix résonne encore dans mon esprit : 
«M. Avraham, veuillez me rappeler. » 

(Suite la semaine prochaine) 

Ils ont vécu ce Miracle 
UN TAXI PLEIN DE MIRACLES  

(Adapté de Beis Moshiach - décembre 2016) 


